Adrejfe  individuelle  aux  deux 
i\xÂ  i '-.’Jkils  formant  le  Corps  législatif  de  la 
Oblique  Françaife  , par  un  grand 
nombre  de  Citoyens  du  Département  du 
Léman ; 

M Sbus  la  Republique,  Romaine , jamais  le  Sénat 
» ni  Us  Coûjuls  ne  tentèrent  de  faire  grâce  : 
>>  le  Peuple  même  n en  faifait  pas  , quoiqu'il  ré- 
» voqudt  quelquefois  fon  propre  jugement . Les 
» grâces  annoncent  que  bientôt  Us  forfaits  nen 
» auront  plus  befoin  ; & chacun  voit  ou  cela 
» mené.  » Rousseau  , Contrat  fociaî. 


Egalité , liberté , ou  la  mort. 

Législateur- Si 

- \ ■.  '•  V . ■ '■  t 

L’indignation  brife  enfin  fes  entraves  & s’é- 
chappe de  nos  cœurs  ulcérés.  — Ecoutez-en  les 
accents  ; .ils  font  ceux  de  la  liberté  immolée 
dans  les  fatales  journées  des  i 2 fru&idof;  — 
Le  Peuple  Français  & tous  lès  Peuples  alliés 
s’étaient  à la  fois  déclarés  lès  âccuiàteufs  des 
traîtres  ; de  toute  part  leurs  crimes  étaient  pro- 
clamés & tracés  par  eux  - mêmes  en  caraderes 
de  fang  ; Fade  de  leur  accufatiôn  était  écrit 
dans  toutes  les  langues  ; le  décret  qui  devait 
l’admettre  était  attendu  comme  l’avant  - garde 
deilinée  à nous  préparer  en  Italie , en  Helvétie 
M en  Hollande , le  chemin  de  la  Vidoire^leg' 


ances  coalisées  attendaient  cette  grande  dé- 
cifion  pour  affeoir  leur  opinion  fur  le  Goi 
nement  Français  , pour  fuivre  ou  déchire* 
plans>  & Suvarow  & Charles  étaientïncei»» 
juiques  la  s ils  continueraient  de  fe  battre  contre 
nous  , ou  s’ils  briferaient  leurs  épées  ; l’Europe 
entière  enfin  l’attendait  cette  décifion , pour 
tirer  1 horoicope  de  la  République  ! — Et  trois 
fatales  voix  lont  emporté  fur  celles  de  plufieurs 
imllions  d hommes  : trois  voix  ont  confacré  le 
triomphe  de  la  trahifon , de  l’affaffinat  & du 
brigandage  : trois  voix  ont  condamné  la  pro- 
& la  vertu  à l’exil,  en  confacrant  le  blaf- 
pheme  de  I impunité  du  crime  : trois  voix  enfin 
ont  décidé  , ufqu*, ci  la  perte  de  la  République 
Françaife  & celle  des  Républiques  alliées  ! /.  . 
La  mora  e,  la  juflice  & la  liberté  reculent  épou- 
vantees  i . . . r 

Legislateurs,que  font  devenues  les  promeffesfo- 
lemnelles  que  vous  fîtes  au  Peuple  même  avant  le 
30  prairial  . quand  vous  lui  dites  : La  Loi  met- 
tra Us  coupables  fous  la  main  de  la  Juflice  > (1) 

■ Quoi  . il  n’y  a pas  même  eu  lieu  à examen  de 
la  conduite  deceux  qui , deux  mois  auparavant^ 
ont  ete  renverfes  &c  chaffés  par  vous  du  fauteuil 
directorial  ; de  ceux  qui  ont  changé  nos  lauriers 
en  cyprès;  qui  ont  dévoré  la  moitié  de  la  po- 
pulation républicaine  de  l’Europe  ; qui  ont  fcit 
aflaffiner  nos  armées  ; qui  ont  ruiné  nos  tréfors 
« ceux  de  nos  Alliés  ; qui  ont  réduit  les  défen- 
feurs  mutiles  de  la  Patrie  à mendier  dans  nos 
cites  ; qui,  pour  accélérer  notre  perte  trop  lente 
au  gre  de  leurs  defirs.nous  ont  fufcité  des  en- 

(»)  Adreffe  du  Corpt  Législ,  au  Peuple , du  18  prairal. 
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Tiçmîs  jufques  dans  l’Afrique  & dans  l’Afie , oh 
il$  ont  envoyé  l’élite  de  nos  héros  recueillir  la 
pefte  & la  mort  pour  récompense  de  leurs  tra- 
vaux immortels  ; de  ceux  dont  les  noms  même 
font  devenus  des  crimes  par  cette  longue  chaîne 
de  défaftres  qui  fe  rattachent  & fe  rapportent 
à eux  ; de  ceux  enfin  dont  les  crimes  envers  la 
liberté  , envers  la  foi  publique , envers  le  droit 
des  gens,  envers  toute  morale  publique  & pri- 
vée , excédent  cent  fois  ceux  que  commit  Capet 
d’odieufe  mémoire,  & qui  lui  méritèrent  fi  jus- 
tement le  dernier  fupplice. 

Les  tyrans  coalifés  pèuvent  dire  maintenant  : 
Qu  aurions-nous  a craindre  d'un  Peuple  qui  n at- 
tache plus  aucun  prix  à la  liberté , puif qu'il  par- 
donne à ceux  qui  ont  voulu  la  lui  ravir  ? 

O poftérité  ! croiras - tu  que,  dans  un  auffi 
court  intervalle  , la  Nation  Françaife  , du  faîte 
des  vertus , de  cet  enthoufiafme  divin  de  la  li- 
berté, foit  defeendue  à un  tel  degré  d’avilifie- 
ment  & de  ftupidité  ? 

Mais  non  : la  Nation  Françaife  n’a  point  par- 
ticipé à cette  honteufe  &:  fcandaleufe  impunité  ; 
elle  l’improuve  hautement , puifqu’elle  a ^ de- 
mandé toute  entière  la  punition  des  traîtres • 
Non , jamais  la  France  républicaine  ne  fanôion- 
nera  cette  fatale  amniftie. 
p>  Qu’ils  fe  défabufent  donc  les  coalifés  & leurs 
lâches  complices.  Quant  à nous  , nous  appelle- 
rions au  Peuple  entier  de  cette  fatale  réfolu- 
tion  , & nous  invoquerions  la  loi  V aleria , fi 
vous  ne  la  revifiez  inceiïamment. 

La  juftice  n’efl  pas  ce  que  veulent  les  eonf- 
pirateurs , ce  qu’ont  voulu  les  complices  des 
traîtres  & ceux  qui  rampaient  ferviiemen*  de* 


vant  eux  ; la  juflice  efl  immuable  & éternelle  ; 

{te  pour  la  faire  triompher , pour  conlerver  en 
même  tems  la  liberté  & l’égalité  , nous  nous 
retirerions  fur  le  mont  facré , comme  le  fit  autre- 
fois le  Peuple  Romain  , pour  mettre  fin  aux  in« 
juRices  & à l’oppreffion  de  fes  cruels  patriciens  p 
plutôt  que  de  fubir  le  joug  de  l’exécrable  oli- 
garchie ou  de  Pinfame  royauté. 

Vous  tous , en  qui  le  nom  facré  de  Patrie  fe 
fait  entendre  avec  un  doux  frémiflement , héfi- 
teriez-vou§  de  provoquer  la  revifion  de  cet  a£le 
deflru&eur  de  la  liberté  , aujourd’hui  que  vous 
voyez  en  entier  le  tableau  hideux  des  crimes 
des  confpirateurs  ; aujourd’hui  que ^ vous  en 
voyez  les  atroces  réfultats  ; aujourd’hui  que, 
par  une  fuite  de  la  trahifon  qui  était  organifée 
par -tout,  vous  voyez  l’occupation  de  l’Italie 
entière  fe  confommer  par  les  mêmes  mains  qui 
l’avaient  préparée;  aujourd’hui  que  vous  voyez 
le  féroce  Anglais  defeendu  dans  la  Batavie  9 ou 
les  confpirateurs  avaient  tout  préparé  par  leur 
24  prairial  de  l’an  6 , en  faifanf  expulfer  les  ré- 
publicains des  fondions  publiques  , & les  fai- 
fant  remplacer  par  des  ©rangiRes , tout  comme 
ils  avaient  tout  préparé  dans  le  même  fens  chez 
les  Cifalpins  par  leur  fruâidor  fuivant , & 
comme  dans  l’Heivétie  enfin  par  la  conRitution 
oligarchique  qu’ils  lui  avaient  donnée  , fur  les 
débris  de  la  démocratie  dont  jouiffaient  les  petits 
cantons?  Héfiteriez-vous , aujourd’hui  que  vous 
avez  vu  les  valets  de  la  maifon  d’Orange  livrer 
la  flotte  batave  à l’Anglais  ; aujourd’hui  que 
vous  voyez  les  funefles  fuites  de  l’impunité  qui 
a rallumé  les  torches  de  la  guerre  civile  , qui  a 
^rganifé  les  troupes  royales  dans  l’intérieur  $ 


ijui  a provoqué  le  redoublement  des  affaflinats 
fur  les  républicains  , qui  a fait  renaître  enfin  le 
même  fyftême  qui  exiftait  avant  le  3 0 prairial  ? 

Vous  avez  juré  fidélité  aux  Républicains  ; (1) 

& cependant  vous  fouffrez  que  lefprit  pu  ic 
foit  étouffé  à l’inftant  même  où  il  parait  tendre 
à fe  relever.  Ce  n’eft  cependant  qu  en  le  refful- 
çitant  cet  efprit  confervateur  de  la  choie  de  tou  s » 
qu'un  Etat  républicain  peut  fe  maintenir. Il  faut 
remonter  & ferrer  le  rejfore  à mefure  qu  il  cede , 
autrement , l'Etat  qu'il  foutient  tomberait  en  ruine.^ 
(3)  Vous  fouffrez  que  les  focietes  politiques 
& les  écrivains  patriotes  foient  perfecutes  , oç 
que  la  preffe  foit  enchaînée  de  nouveau  ; vous 
fouffrez  que  le  républicain  qui  prqnoftique  tout 
ce  que  nous  voyons  fe  réalifer  , foit  accolle  au 
lâche  ftipendié  de  la  royauté  ; vous  fouffrez  que 
le  jeu  cruel  de  la  bafcule  foit  remis  en  action  ; 
& lorfque  Français  vous  propofait  d’élever  un 
autel  à la  concorde  entre  tous  les  républicains, 
vous  avez  fouffert  qu’il  fût  détruit  au  meme 
inftant  ; vous  fouffrez  que  l’on  blafphême  contre 
la  liberté , en  accufant  (es  plus  ardens  détenteurs 
d’être  d’accord  avec  les  partîfans  de  la,  monar- 
chie! Les  lâches  qui,  par  fyftême  , mentent  atnlt 
’ à leur  propre  confcience , fuivent  la  meme  tac- 
tique que  fuivirent , dans  tous  les  tems , les  en- 
nemis du  peuple.  Ce  fut  en  effet  le  meme  tan- 
gage que  tinrent  les  patriciens  de  Rotpe  , quand 
le  tribun  Terentillus , pour  mettre  un  frein  a leur 
arbitraire  , propofa  un  code  de  lois  fixes  & in- 
variables pour  réglé  dans,  les  jugemens.  Ceux-ci 

(î)  Adrefle  du  Corps  Législatif , du  9 meffido'. 

fi)  Rouffeau , Gouttât  foeial. 


n eurent-ils  pas  alors  l’impudence  de  dire,  comme 
nos  patriciensfrançais  , que  Terentillus  ( dont  on 
naœufera  cependant  pas  la  propofition  d’anar- 
chie ) était  d’accord  avec  les  ennemis  de  Rome  9 
**  fut.  fi  \ en  l'*nnce  précédente  , où  la  pelle  ex  if 
tau,  Ü €ût  été  en  place , elle  n'eût  pu  refiler  à ces 
deux  féaux  , & qu'ilfe  fût  mis  à la  tète  des  Eques 
& des  V olfques  pour  ruiner  la  cité  ! 

^Législateurs  > ce  jeu  cruel  de  gouverner  en 
calomniant  & persécutant  les  républicains,  eft 
Un<kVraie.  con^piration  ; il  eft  évidemment  des- 
tructeur de  toute  idée  même  de  république  , & 
ne  peut  appartenir  qu’à  la  feule  monarchie;  à 
moins  de  prétendre  , par  une  abftra&ion  du 
fens  commun  , qu’une  république  & une  monar* 
cme  fe  Soutiennent  par  les  mêmes  élëmens. 

Que  conclure  donc  de  ce  fyftême  toujours  fuivi  î 
Qu  il  eft  le  prélude  néceffaire  d’un  nouvel  ordre 
de  chofes , fur  lequel  Briot  & d’autres  repréfen- 
tans  ont  eu  le  courage  d’appeller  l’attention  du 
Sénat.  Les  Vendées  royales  que  ce  fyftême  ex-  • 
cite , & les  réactions  qu’il  propage  d’une  ma- 
niéré effrayante , en  diminuant  chaque  jour  le 
nombre  des  républicains  & en  portant  le  trouble 
& la  confternation  au  milieu  du  peuple , font 
les  vrais  & fûrs  moyens  d’arriver  à ce  nouvel 
ordre  , de  chofes  médité , fi  l’on  ne  renverfe 
fans  délai  cet  affreux  fyftême.  En  effet,  les  usur- 
pateurs amènent  ou  choififfent  toujours  des  tems  de 
troubles  pour  faire  paffer , à la  faveur  de  l'effroi 
public  y des  lois  deflruBives  que  le  peuple  n'adop - 
serait  jamais  de  fang  froid . (4) 

Où  eft  la  garantie  du  Peuple  dans  un  tel  état 
de  chofes?  Sera -t- elle  dans  l’aôe  conftitution- 


(4)  Rouffeau , Contrat  fociai 


vous 


menfes 


factions  , < 
Peuple  : î 
autel  à la 
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une  gara 
iion  des 
Sorités  c 
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des  trait 


( 7 ) 

Jiel  ? Êh  ! ne  vient  - on  pas , tout  récemment  en* 
core  , de  le  fouler  aux  pieds  6c  de  donner  une 
répétition  de  Yacle  du  21  floréal,  en  rejetant 
la  réfolution  fur  les  élevions  des  Bouches  dtt 
Rhône  ? Ne  vient  - on  pas  de  décider  que  les 
voeux  6c  les  procès-verbaux  des  affemblées 
primaires  6c  électorales  ne  font  rien  devant  le 
rapport  d’un  agent  particulier  des  contributions  * 
devant  le  rapport  d’u nMicoulin? 

Législateurs  qui  compofez  la  maffe  qui  veut 
la  liberté  6c  l’égalité  , qui  veut  la  confliîution 
de  l’an  3 , qui  veut  la  République  &:  fon  triom* 
phe  , ou  s’enfevelir  avec  elle , n’ajournez  pas  les 
me  (lires  de  falut  public  1 Les  maux  que  nous 
prédirions  dans  notre  fécondé  adreffe  du 
meffidor  fe  réalifent.  Voyez  l’audace  des  Ca- 
tilina , des  Verrès  , des  Tarquins,  des  Porfenna 
de  tous  leurs  complices.  Quels  fuccès  im* 
ils  ont  obtenus  dès  le  30  prairial  qui 
devait  les  écrafer  ! Faites  donc  un  appel  ait^ 
républicains , en  leur  proclamant  les  dangers  de 
la  Patrie  -9  ralliez  - les  autour  de  vous  , en  abo 
liffant  toutes  les  fêtes  qui  ne  rappellent  que  des 
6c  qui  né  font  donc  point  celles  du 
alors  feulement  vous  aurez  élevé  urô 
concorde.  Donnez  - leur  une  garantie 
votre  attachement  à la  conftitution  6c  de 
refpedt  pour  la  fouveraineté  du  Peuple  * 
menant  fur  cette  réjeâion  inconftitution- 
des  opérations  politiques  des  Bouches  du 
Rhône.  Donnez  enfin  à la  République  elle-même 
tarantie,  en  décrétant  fans  délai  Forganifa* 
âétés  politiques  ; en  épurant  les  au* 
riles  6c  militaires,  empoifonnées  en* 
dans  beaucoup  d’endroits  par  les  créatures 
traîtres  ? en  revenant  awffi  fur  cette  réieSion 


J r ( 8;^  . 
qui  dèconjîdtre  la  représentation  national^  J 
quand  elle  permet  aux  repréfentans  du  Peuple, 
qui  doivent  être  tout  entiers  à leurs  devoirs , de 
s’occuper  de  viles  fpéculations  de  fournitures , 
& de  s’expofer  aux  foupçons  de  partager  les 
dépouilles  de  la  République  ; en  revifant  enfin 
la  réfolution  liberticide  qui  a écarté  l’examen 
de  la  conduite  des  traîtres , & que  Pon  peut  ÔZ 
doit  appeller  à trop  jufte  titre  le  tombeau  de  la 
République , fi  cette  fatale  réfolution  eft  main« 
tenue. 

Sauvez  enfin  le  Peuple  Français  de  la  coali- 
tion formée  contre  lui  à l’intérieur  & à l’ex- 
térieur; que  les  confpirateurs  foient  fignales  &£ 
frappés  par  la  loi  où  qu’ils  foient,  meme  dans 
le  Sénat  ; que  la  République  forte  triomphante 
de  la  lutte  ouverte  entre* amis  & fes* ennemis; 
ou  déclarez  que  ce  gratkkPP*Vi^  P^us  au 
pouvoir  de  fës  mandataires  fidèles-  Alors , ne 
prenant  plus  conleil  que  de  J.a  nçcjfiité  imp.e- 
rieufe  de  fon  ferment  de  vivre  libfe  ou  mourir , 
le  Peuple  fe  fauvera  lui -même.  ULtïma  audm 
necejjîtas  cogit.  ( 5 ) Salut  &£  refpeéb 

Carouge , le  f jour  complémentaire  de  l’an  7 
de  la  République  Françaife  , une  6c  indivifible. 

( Suivent  plujieurs  puges  de  Jignatures.  ) 

P.  S.  A l’infiant  même  de  la  fignature.de  cette 
adreffe , nous  apprenons  que  la  propofition  de 
déclarer  la  Patrie  en  danger  a été  faite  , & qu’elle 
a été  rejetée  à la  majorité  de  74  voix.  C’eft  à 
nos  yeux  une  preuve  de  plus  des  dangers  mêmes 
de  la  Patrie , & qui  doit  ranimer  d’autant  plus  le 
zele  &:  le  dévouement  de  tous  les  républicains 
fideles  qui  ont  juré  l’égalité,  la  liberté  , ou  1s 
mort. 


(ç)  Tit.  Liv.  I. 


